
5 Mai 2019 
Le bon berger 

 
 

 
 

Psaume 23 
Ézéchiel 34, 1-2,3-16,31 

1 Pierre 2,21-25 
Jean 10, 11- 16, 27- 30 

 

Le symbole du berger qui conduit son 
troupeau est présent dans tout l’ancien 
Orient, pour désigner les rois et les chefs 
de clans. Dans la Bible, cette image 
s’applique aussi à Dieu, le pasteur de son 
peuple: «Voici votre Dieu qui vient : 
comme un berger, il fait paître son 
troupeau; il rassemble les brebis égarées, 
il porte les agnelets, il procure de la 
fraîcheur aux brebis qui le suivent» 
(Isaïe). «Le Seigneur est mon berger, je 
ne manque de rien» (Ps 22). Jésus lui-
même se présente comme «le bon 
pasteur.» La comparaison était facile à 
comprendre pour un peuple de nomades 
en marche vers la Terre Promise. Ses 
plus grands chefs avaient été des 
bergers : Abraham et ses troupeaux de 
petit bétail, Moïse, berger dans le désert 
qui reçoit la révélation du buisson ardent, 
David qui garde les moutons de son père, 
à Bethléem. Dans l’Orient ancien, le 
berger n’était pas le personnage 
romantique comme nous- nous le 
représentons souvent aujourd’hui. Le 
berger était un homme courageux, qui 

savait défendre ses brebis des animaux 
sauvages et des voleurs. Dans 1 Samuel 
17, 34-36, David dit au roi Saül qui voulait 
l’empêcher de combattre le géant Goliath 
: «Quand je faisais paître les brebis de 
mon père et que venait un lion ou un ours 
qui enlevait une brebis du troupeau, je le 
poursuivais, je le frappais et j’arrachais 
celle-ci de sa gueule. Et s’il se dressait 
contre moi, je le saisissais et je le frappais 
à mort.» 
Dans le christianisme la représentation du 
Christ, le Bon Pasteur se retrouve 
partout : dans les catacombes, les 
maisons des chrétiens, leurs salles de 
réunions.  C’est l’une des premières 
images du Seigneur ressuscité et notre 
«pratique pastorale» a pris son nom de 
cette représentation du Seigneur, le 
pasteur de son peuple. Le Bon Pasteur, 
c’est celui qui permet à ceux et celles qui 
lui sont confiés de «vivre pleinement». 
D’ailleurs, le verset qui précède le texte 
d’aujourd’hui le dit clairement : «Je suis 
venu pour qu’ils aient la vie, et qu’ils 
l’aient en abondance». (Jean 10, 
10)Jean, dans son évangile, met l’accent 
sur l’individualité de chacun et 
l’importance que nous avons pour Dieu. 
«Je suis le bon pasteur. Je connais mes 
brebis et mes brebis me connaissent». 
Lorsque quelqu’un est important pour 
nous, nous connaissons son nom, qu’il 
s’agisse des membres de notre famille, 
de nos amis, de nos collègues, des gens 
de notre entourage. La connaissance 
d’une personne nous permet de l’aimer et 
de la respecter. La haine, en revanche, 
détruit l’individualité, et regroupe les gens 
en leur donnant une étiquette négative. 
C’est alors beaucoup plus facile de lutter 
contre eux et de les éliminer. Les 
préjugés et la haine réduisent un groupe 
à une étiquette, une abstraction. On ne 
connaît plus le nom des personnes, ils 
n’ont plus de visage, nous ne savons plus 

qui ils sont. Un exemple extrême de ce 
comportement est apparu dans les camps 
d’extermination nazis durant le temps 
d’Hitler. La gestapo tatouait un numéro 
sur le bras des prisonniers juifs. Ils 
n’étaient plus des individus mais des 
ennemis de l’état, sans visage, sans 
personnalité propre. Ils devenaient des 
prisonniers avec un numéro 
d’identification. Ceci se passe encore 
aujourd’hui dans de nombreuses prisons. 
Les numéros et les catégories rendent la 
haine, la torture et le meurtre plus facile. 
Il est toujours dangereux de regrouper les 
gens dans des catégories toutes faites : 
«les Juifs», «les Musulmans», «les 
Catholiques», «les Protestants», «les 
Noirs», «les homosexuels», «les 
prostituées», etc. 
Dans l’évangile, Jésus refuse toujours 
cette négation de la personne. Il connaît 
ses brebis et il les appelle par leur nom. 
Le bon pasteur est le Dieu des Juifs, des 
Samaritains, des Musulmans, des 
Hindous, des Chrétiens : «J’ai encore 
d’autres brebis qui ne sont pas de cette 
bergerie.» Le bon pasteur est celui qui se 
préoccupe, qui prend le temps de 
connaître, qui répond aux besoins d’une 
personne à la fois : Marie Madeleine, 
Zachée, la cananéenne, le bon larron, le 
paralytique, la samaritaine, le lépreux, 
Nicodème, l’aveugle de Jéricho, toi et 
moi...En ce dimanche du « bon pasteur », 
nous sommes invités à marcher dans les 
traces du Seigneur, d’être de bons 
pasteurs les uns pour les autres et pour 
tous les gens autour de nous.  
 

 
 

Dimanche 5 Mai 
9h Gottesdienst 
10h 15 Célébration Dominicale 
Lundi 6 Mai 
20h CA ACFPN au « 1 »  
 

Mercredi 8 Mai 
Vide grenier ACFPN 
Jeudi 9 Mai 
20h Conseil Presbytéral salle 
Schweitzer 
Vendredi 10 mai 
7h30 Célébration de la sainte Cène 
suivie du petit déjeuner. 
Samedi  11 Mai 
20h Concert duo Ambre, violon et 
Harpe 
Dimanche 12  Mai 
10 h 15 Célébration Dominicale 
unique avec Baptêmes. 

	

SOUTENEZ	NOS	CATÉCHUMÈNES	!	
Le	 groupe	 de	 catéchumènes	 de	 notre	
consistoire	 se	 rendra	 à	 Sète	 pour	 une	
courte	 sortie	 début	 juillet.	 Afin	 de	
financer	 le	 voyage,	 deux	 rendez-vous,	
vous	sont	proposés	:	Le	Vide-Grenier	du	
8	Mai.	Les	catéchumènes	et	leurs	parents	
tiendrons	un	stand	de	choses	à	vendre.	
Le	 8	 Juin,	 soirée	 Tarte	 flambée,	 salle	
Schweitzer.	Merci	de	vous	inscrire.	
	
	

REMISES	à		DIEU	
Olga	Caroline	REUTENAUER	107	ans	

	
	

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@orange.fr 
Permanences secrétariat 

Mardi, Jeudi, Vendredi de 9 h 30 à 11h 30 
Mardi après-midi de 14 h 30 à 

17h.Rencontrer le Pasteur, prendre 
rendez-vous au ( 03 88 34 47 16 ou par 
courriel : jehanclaude.hutchen@orange.fr 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 


